
Mutations en Méditerranée
ISSN : 3002-1308
Directeur de publication : Aix-Marseille Université
Direction scientifique et édition : Mesopolhis

3 | 2025  
Vulnérabilités et agentivités en Méditerranée  
Vulnerability and agency in the Mediterranean

Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement
politique et économique du premier
mouvement autonomiste corse au cœur des
années 1930
An imagined vulnerability? The political and economic isolation of the first
Corsican autonomist movement in the mid-1930s

Vincent Sarbach-Pulicani

https://www.revue-mem.com/573

Référence électronique
Vincent Sarbach-Pulicani, « Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement politique et
économique du premier mouvement autonomiste corse au cœur des années
1930 », Mutations en Méditerranée [En ligne], 3 | 2025, mis en ligne le 01 novembre
2025, consulté le 10 décembre 2025. URL : https://www.revue-mem.com/573

Droits d'auteur
Les textes des articles sont sous licence 
CC BY 4.0

(http://creativecommons.org/licenses/by/4.0/?ref=chooser-v1). Les contenus graphiques
(illustrations, photographies, création graphique ...) sont susceptibles d’être
soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

https://www.revue-mem.com/573
http://creativecommons.org/licenses/by/4.0/?ref=chooser-v1


Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement
politique et économique du premier
mouvement autonomiste corse au cœur des
années 1930
An imagined vulnerability? The political and economic isolation of the first
Corsican autonomist movement in the mid-1930s

Vincent Sarbach-Pulicani

PLAN

Introduction
Faire face à de nombreux adversaires

Les muvristes minoritaires sur la scène politique locale
L’État contre la Muvra

Fabriquer sa vulnérabilité
Le danger de la francisation
Lutter contre les menaces intérieures
Le dernier recours : le PCA

L’isolement imaginé : les soutiens extérieurs au mouvement
Une internationale autonomiste ?
Le relais des irrédentistes fascistes

Conclusion

TEXTE

Introduction
La Corse se trouve dans une situa tion parti cu liè re ment instable au
lende main de la Première Guerre mondiale. Le conflit a été très
coûteux pour la petite île médi ter ra néenne, et le nombre de morts a
donné lieu à un très long  débat 1. Indé pen dam ment de ces contro‐ 
verses, les crises écono miques et sociales que la Corse a connues
depuis le début du XX   siècle ont entraîné des réper cus sions impor‐ 
tantes sur l’univers poli tique insu laire. L’ancien combat tant Petru
Rocca fonde ainsi en 1923 le « Partitu Corsu d’Azione » (« Parti Corse
d’Action  »), seule ment trois ans après la créa tion de son
journal « A Muvra » (« le mouflon »), d’après l’animal emblé ma tique de
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la faune insu laire symbo li sant la téna cité et le courage. L’histoire de
cet hebdo ma daire est inti me ment liée à celle du parti d’action,
devenu « Partitu Corsu Autonomista  » («  Parti Corse Auto no miste  »
ou «  PCA  ») en 1926, confé rant au mouve ment «  muvriste  » (ou
« corsiste », ces deux termes sont assimilables 2) une ligne doctri nale
claire (Polacci 1974  ; Chaubin 2015). L’exis tence de ce parti auto no‐ 
miste n’est alors pas exclu sive à la Corse ; à la même période d’autres
partis se struc turent dans diffé rentes régions de France et d’Europe,
à l’instar du « Heimatbund » d’Alsace- Lorraine créé en 1926 ou encore
du « Partidu Sardu d’Azione » en Sardaigne, fondé en 1921 par Emilio
Lussu, et ayant inspiré le nom du PCA (Pomponi 1977  ; Gras 1977  ;
Carney 2021 ; Arza lier 2014 ; Ory 1997).

En dési rant aller à contre- courant de la poli tique clanique insu laire,
incarnée durant l’entre- deux-guerres par les figures de Fran çois
Piétri à droite («  piétristes  ») et d’Adolphe Landry à gauche
(« landristes »), les auto no mistes défendent une auto nomie politique 3

dans le cadre fran çais sur fond d’argu ments cultu rels (Pelle gri netti et
Rovere 2004  ; Lenclud 1986  ; Briquet 2001). Si le régio na lisme corse
remonte à la fin du XIX siècle par l’enga ge ment du poète Santu Casa‐ 
nova, les auto no mistes de Petru Rocca et de son frère Matteo
n’hésitent pas à récu pérer les théma tiques cultu relles à des fins réso‐ 
lu ment poli tiques, leur discours se rappro chant de celui de l’extrême- 
droite d’alors (Schor 1988  ; Joly 2012  ; Lejeune 2003). Ils ont suscité
une forte oppo si tion dès leur entrée en poli tique en raison de leur
ton viru lent, à une époque où les pratiques jour na lis tiques connais‐ 
saient de profondes trans for ma tions, comme en témoigne la créa tion
du Syndicat des jour na listes en 1918 (Delporte 1999  ; Delporte,
Blandin et Robinet 2016). Avec la crise de 1929 et l’accé lé ra tion des
préten tions terri to riales fascistes sur l’île, la décennie 1930 est
marquée par un isole ment de plus en plus impor tant du mouve ment
sur la scène poli tique locale. En effet, les liens entre l’Italie et le PCA
se retrouvent au cœur des dénon cia tions du mouve ment en France,
en parti cu lier à partir de 1936 avec les nouvelles tensions diplo ma‐ 
tiques entre les deux puis sances médi ter ra néennes liées à l’inva sion
italienne de l’Éthiopie (Paci 2015  ; Giglioli 2001  ; Pelle gri netti et
Sarbach- Pulicani 2024).
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Le corsisme appa raît donc comme le premier mouve ment poli tique
de contes ta tion visant à promou voir des réformes insti tu tion nelles,

3



Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement politique et économique du premier mouvement autonomiste
corse au cœur des années 1930

dans un contexte d’affir ma tion progres sive de la souve rai neté fran‐ 
çaise sur l’île depuis  le XIX   siècle. Il s’agit donc d’étudier le PCA
comme un groupe mino ri taire, en situa tion de vulné ra bi lité poli tique
face aux insti tu tions répu bli caines. En ce sens, notre démarche se
rapproche de ce qui peut être fait pour d’autres périodes histo riques,
comme c’est le cas avec les mino rités poli tiques durant la Révo lu tion
fran çaise étudiées au sein de l’ouvrage dirigé par Chris tine Peyrard
(Peyrard 2007). Au- delà de leurs inter ac tions avec les groupes majo ri‐ 
taires, il s’agit égale ment de comprendre la façon dont cette vulné ra‐ 
bi lité affecte leur vision des autres mino rités, poli tiques, ethniques ou
reli gieuses, dans une île au cœur d’une Médi ter ranée des migra tions
(Calafat et Grenet 2023). Le dernier enjeu de l’étude d’une vulné ra bi‐ 
lité poli tique concer nant le PCA est la conscien ti sa tion supposée de
cette situa tion et la manière dont celle- ci affecte leur discours.
L’objectif est donc de réflé chir sur la manière dont les corsistes ont
« perçu, vécu, et analysé » leur statut de mino rité poli tique (Peyrard
2007, p. 9).

e

Les auto no mistes s’appuient sur le carac tère insu laire de la Corse
pour alimenter leur discours iden ti taire par la mise en avant de la
vulné ra bi lité de l’île face aux éléments ultra ma rins. Il est donc perti‐ 
nent d’étudier ce phéno mène sous le prisme de l’insu la risme, un
concept issu des études en géogra phie et qui exprime « la propen sion
qu’ont souvent les insu laires à cultiver à l’excès leur spéci fi cité  »
(Brunet, Ferras et Théry 1993, p.  281). L’insu la rité favo rise alors, au
sein des discours insu la ristes, la culture des diffé rences entre île et
métro pole sur les plans poli tique et écono mique. L’histo rienne
Deborah Paci applique ces consi dé ra tions au cas de la Corse en
évoquant sa vulné ra bi lité géopo li tique comme une «  compo sante
constante de son histoire » (Paci 2015, p. 31). En résumé, le discours
insu la riste, alimenté par l’isole ment géogra phique de l’île, influence le
discours auto no miste, lui- même entre tenu par un isole ment écono‐ 
mique et poli tique propre au mouve ment. Pour le géographe Fran çois
Taglioni, il existe en effet un rappro che ment défi ni tionnel entre insu‐ 
la risme et régio na lisme, spéci fi que ment dans la suréva lua tion de la
vulné ra bi lité insu laire au sein de leurs discours respec tifs (Taglioni
2010, p. 422).

4

Le présent article entend plus spéci fi que ment étudier cette situa tion
de vulné ra bi lité du premier mouve ment auto no miste corse en
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mettant en évidence son prag ma tisme face à la situa tion qu’il subit.
Nous parti rons du constat de l’isole ment du PCA face à des adver‐ 
saires de plus en plus nombreux, notam ment dans le milieu de la
presse, à travers l’exemple  de L’Annu  Côrsu bastiais. Puis nous
montre rons que le discours muvriste est large ment alimenté par
cette situa tion, les auto no mistes se posi tion nant en victimes histo‐ 
riques des auto rités et en sauveurs natu rels de la Corse. Nous expo‐ 
se rons enfin qu’au- delà de la posture poli tique, les muvristes ont
cherché des appuis exté rieurs à la Corse, tant en France qu’en Italie,
ce qui a soulevé des inter ro ga tions quant à leur possible statut
d’agents d’une puis sance étran gère. Nous abor de rons ces ques tion‐ 
ne ments en croi sant plusieurs types de sources. Outre la litté ra ture
secon daire citée aupa ra vant, notre corpus prin cipal est constitué
d’articles parus dans  la Muvra (AM) ainsi que dans d’autres pério‐ 
diques. L’ouvrage de Hyacinthe Yvia- Croce  intitulé Vingt années de
corsisme,  1920-1939, publié en 1979, repré sente égale ment une
ressource précieuse (Yvia- Croce 1979). Les sources d’archives
permet tront de compléter le propos en analy sant l’envers du décor,
du côté des auto rités fran çaises comme du gouver ne ment italien.
Nous exploi te rons donc prin ci pa le ment des docu ments admi nis tra tifs
issus des archives dépar te men tales de Corse (ADC), mais égale ment
du Bas- Rhin (ADBR). Enfin, nous nous appuie rons sur des docu ments
issus de  l’Archivio Storico Diplomatico de Rome (ASD) afin d’illus trer
les liens entre les muvristes et les fascistes italiens.

Faire face à de
nombreux adversaires

Les muvristes mino ri taires sur la scène
poli tique locale

L’axe de dénon cia tion prin cipal de la défaillance du système poli tique
insu laire est la ques tion du clanisme dans la société corse. C’est un
fait poli tique observé à l’inté rieur et à l’exté rieur de l’île depuis de
nombreuses années. Il s’agit d’un phéno mène systé mique, ancré dans
la société, mais qui ne relève que des réseaux clien té listes rela ti ve‐ 
ment communs « dans les régions rurales fran çaises durant la longue
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phase d’appren tis sage de la poli tique démo cra tique » (Briquet 2001).
La situa tion hégé mo nique des landristes et piétristes, qui dominent
les quatre sièges de député durant toute l’entre- deux-guerres, est
régu liè re ment dénoncée par les muvristes, notam ment dans cet
article de l’auteur sous pseu do nyme  «  Dell’Andrea  » (AM, 10-15  mai
1939) :

La vaine et stérile lutte des clans, qui, depuis tant de lustres, divise
chacun de nos villages en deux factions enne mies, s’est
mani fes te ment avérée inca pable de résoudre le problème, pour tant
si simple, du Relè ve ment de la Corse. […] les deux clans, survi vance
de l’ancienne poli tique fami liale, n’avaient et n’ont jamais rien eu de
partis d’idées. Leur seul, leur véri table but poli tique, ne fut jamais
que de sauve garder et affermir la prépon dé rance de certaines
familles, de certaines castes hermé ti que ment closes.

Ce bipar tisme est une carac té ris tique inhé rente à un système
clanique. Il se fait à tous les niveaux de la vie poli tique insu laire, des
sièges de député aux élec tions muni ci pales des villages. La figure du
chef de clan est un élément central, car « l’idée suivant laquelle c’est à
la tête du groupe que réside son honneur fonde symbo li que ment
l’orga ni sa tion clien té laire » (Lenclud 1986, p. 155). Cette centra li sa tion
de la vie poli tique est donc un frein pour les muvristes, esti mant être
victimes de cette situa tion qui empêche le déve lop pe ment du PCA.

7

Ce problème ne peut s’évoquer sans comprendre le contexte poli‐ 
tique national des années 1930 avec la montée progres sive du Front
popu laire et l’action des ligues fasci santes. Alors que l’union des
gauches corses axe sa campagne sur «  l’abro ga tion des décrets- lois,
la disso lu tion des ligues ou des ques tions liées à la paix et à la défense
natio nale, compte tenu du contexte irré den tiste », la droite piétriste
se concentre davan tage sur la dénon cia tion du Front popu laire en
jouant sur la peur du commu nisme en vogue dans l’Europe de l’entre- 
deux-guerres (Pelle gri netti et Rovere 2004, p. 276). Face à l’insta bi lité
provo quée par la victoire de la coali tion de gauche en Corse en 1936,
Matteo Rocca publie un article en italien nuan çant cet événe ment, en
tentant de faire ressortir le positif pour les auto no mistes (AM, 29 juin
1936) :
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L’opinion publique corse a, bien entendu, été affectée par les
dernières fluc tua tions de la poli tique géné rale. À plus petite échelle,
il y eut à Ajaccio, Bastia, ainsi que dans les autres centres de l’île, de
nombreux défilés de mani fes tants et de grévistes, chan tant
l’Inter na tio nale et d’autres hymnes révo lu tion naires. Même ici il y
aurait lieu de se demander si le succès rencontré auprès des masses
insu laires par les idées et le programme du « Front popu laire » sera
défi nitif ou non. En tout cas, nous ne pouvons douter de la sincé rité
de tant de nos compa triotes qui, en adhé rant aux partis extrêmes,
ont mani festé leur dégoût pour la poli tique égoïste qui a été suivie en
Corse jusqu’à présent, et leur profond mépris pour ceux qui ont
toujours soutenu une telle politique 4.

Il ne faut néan moins pas lire ici une quel conque complai sance envers
les partis de gauche. Les auto no mistes sont fonciè re ment anti com‐ 
mu nistes et méprisent au plus haut point le Front popu laire (FP). Face
à cette volonté de rassem ble ment voulue par cette alliance, les partis
de droite ne voient dans la nouvelle atti tude des commu nistes que
« faux- semblants, que ruse, que complot pour conquérir le pouvoir »
(Lejeune 2003, p. 163).

9

Cet anti com mu nisme est symbo lisé par le parcours atypique de
Lucien Orsini,  dit Orsini  d’Ampugnani, auto no miste s’étant mis au
service du régime musso li nien. Ce dernier est, selon Ales sandra
Giglioli, l’exemple parfait « de la médio crité et de la véna lité de ces
indi vidus, poussés par des inté rêts égoïstes et indi vi duels, plutôt que
par un dévoue ment sincère à la cause de l’italia nité de l’île » (Giglioli
2001, p. 247). Néan moins les auteurs restés fidèles à A Muvra recon‐ 
naissent volon tiers que les commu nistes et les auto no mistes
partagent un ennemi commun  : l’impé ria lisme et le capi ta lisme
(AM, 23-1  août et septembre 1935) :

10

er

Le grand capi ta lisme, il est facile de le comprendre, a le plus grand
intérêt à l’échec des reven di ca tions auto no mistes et fédé ra listes. En
effet, la légis la tion consti tu tion nelle et admi nis tra tive actuelle
permet aux trusts et aux banques d’étendre rapi de ment leur emprise
à la France entière.

Cet éven tail très large d’expres sions d’opinions poli tiques parmi les
muvristes, exprimé ici par René Emma nuelli, témoigne cepen dant
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d’une idée persis tante  : la lutte contre une emprise étran gère. Leur
désillu sion progres sive en la poli tique insu laire se traduit par un
désin térêt crois sant envers la scène locale pour se rappro cher d’une
pensée anti com mu niste, anti ca pi ta liste et pro- italienne de plus en
plus extrême.

L’État contre la Muvra
Pour les muvristes, l’État fran çais repré sente l’adver saire prin cipal.
L’inver sion symbo lique des allé go ries de la Répu blique fran çaise est
monnaie courante dans les colonnes de  la Muvra, à l’instar de
Marianne, trans formée en « marâtre » sous la plume des muvristes.
En contraste, Maria Saveria Rocca- Pozzo di Borgo illustre ici une
figure fémi nine corse, fière et vêtue d’une « faldetta » noire de deuil
(figure  1). Mais les critiques adres sées à l’État sont nombreuses,
portant sur des thèmes tels que l’abandon, la domi na tion, la colo ni sa‐ 
tion ou encore la francisation.
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Figure 1. Donna corsa, Maria Saveria Rocca- Pozzo di Borgo

A Muvra, 20 janvier 1935

Les invec tives diri gées contre le gouver ne ment de Paris sont donc
une constante pour la Muvra tout au long de l’entre- deux-guerres, et
les auto rités n’ont pas attendu l’orée de la Seconde Guerre mondiale
pour réagir. Le journal est ainsi interdit au Maroc dès 1923 par crainte
de la propa ga tion d’idées sépa ra tistes dans les colo nies et du rappro‐ 
che ment du président de la Répu blique du Rif Mohamed Abdel krim
avec les auto no mistes de Petru Rocca (Polacci 1974, p. 124). Les accu‐ 
sa tions de sépa ra tisme de la part de l’État et de la presse unio niste
s’accen tuent réel le ment au cours des années 1930 avec l’accé lé ra tion
de la péné tra tion fasciste dans l’île. Bien qu’ayant toujours défendu
une ligne propre ment auto no miste, les corsistes conti nuent d’être
accusés de trahison envers la France. Le chef du PCA s’en amuse
régu liè re ment, même lorsque les risques de censure sont au plus

13

https://www.revue-mem.com/docannexe/image/573/img-1.png


Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement politique et économique du premier mouvement autonomiste
corse au cœur des années 1930

haut, notam ment dans un article de juin 1939 et publié sous son pseu‐ 
do nyme « P. di B. » (AM, 15 juin 1939) :

Le sépa ra tisme est un mot qui par lui- même ne signifie pas grand- 
chose. Il est de la famille de tant de vocables en isme, et dont la
presse, parti cu liè re ment en ces derniers temps, a fait un usage
excessif. […] Et notons que dans l’esprit de ceux qui s’en servent si
malhon nê te ment, le sépa ra tisme constitue le plus grand de tous les
crimes commis envers l’État. […] Recon nais sons donc que ce n’est
pas en s’atta quant aux sépa ra tistes présumés, probables ou…
reconnus, que l’on conso li dera l’idole aux pieds d’argile.

La seconde moitié des années 1930 constitue ainsi une véri table
période de troubles pour les muvristes, comme l’affirme Rocca. La
surveillance de l’impri merie de  la Muvra s’est consi dé ra ble ment
inten si fiée, en témoignent les nombreux rapports effec tués par le
commis saire spécial d’Ajaccio (cf. ADC, série 4M190). Leurs prin ci paux
rivaux jour na lis tiques restent les cyrnéistes bastiais et leur  revue
L’Annu Côrsu, des régio na listes unio nistes qui défen daient les spéci fi‐ 
cités cultu relles de la Corse sans partager les reven di ca tions poli‐ 
tiques  muvristes 5 (Arrighi 2008). La rupture survenue dans les
années 1920 entre les mouve ments n’a jamais été pardonnée par les
frères Rocca. Les parti sans fidèles au PCA quali fient les cyrnéistes de
«  rené gats  » et «  traîtres fran cisés  », les agrégés deviennent des
« profes seurs désa grégés » voués à l’auto des truc tion (Pomponi 1977,
p. 403).

14

Les muvristes prennent alors la déci sion de recourir à l’arme syndi‐ 
cale pour se prémunir de cette situa tion de vulné ra bi lité poli tique
dans laquelle ils se trouvent. Si ces derniers sont des acti vistes poli‐ 
tiques, ils se consi dèrent comme des jour na listes avant tout, car c’est
«  par le verbe qu’ils enten daient bâtir leur action  »  (Ibid., p.  398).
Cette notion peut paraître un peu floue car ils évoluent dans un
contexte de profonds boule ver se ments socio- économiques dans le
monde du  journalisme 6. Les muvristes confirment néan moins ce
posi tion ne ment par leur adhé sion au Syndicat des jour na listes corses
(SJC) en février 1934. Très rapi de ment, ils prennent le contrôle du
bureau en juin de la même année, à la suite de la démis sion du direc‐ 
teur du SJC, Paul Valot, le 18 mai. Cette prise de pouvoir au sein du
syndicat insu laire se concré tise par une restruc tu ra tion de l’asso cia ‐
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tion, marquée par un appel aux «  direc teurs de jour naux et jour na‐ 
listes profes sion nels de bien vouloir faire parvenir au plus tôt leur
adhé sion au nouveau Syndicat en cours de réor ga ni sa tion  »
(AM, 1  juin 1934). Les muvristes sont donc parti cu liè re ment sensibles
à la ques tion de la liberté de la presse, en Corse comme dans le reste
du pays (AM, 1  août 1939).

er

er

Face à l’accrois se ment des tensions inter na tio nales à la fin des années
1930, notam ment avec l’Italie, une vaste vague d’atteintes à la liberté
de la presse déferle à l’aube de la Seconde Guerre mondiale. Plusieurs
numéros de la Muvra sont alors censurés et les locaux du journal font
l’objet de perqui si tions par les services du rensei gne ment général en
1938. Le glas de la Muvra sonne en septembre 1939, le journal auto no‐ 
miste étant défi ni ti ve ment interdit à la suite d’articles saluant l’inva‐ 
sion de la Pologne par l’Alle magne nazie.
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Fabri quer sa vulnérabilité

Le danger de la francisation

L’isole ment poli tique des muvristes sur la scène locale comme natio‐ 
nale n’est pas forcé ment perçu comme un obstacle mais davan tage
comme une justi fi ca tion à leur action. La mise en avant récur rente
d’un parti cu la risme culturel propre à la Corse permet notam ment
d’isoler l’île de la France face au danger d’assi mi la tion. Trois traits
iden ti taires majeurs sont alors mobi lisés  : l’histoire, la reli gion, la
langue. Ces aspects de la culture insu laire sont exploités par les auto‐ 
no mistes afin d’éloi gner un peu plus la Corse de la France, se plaçant
comme les arti sans d’un isole ment mental néces saire pour assurer
l’éman ci pa tion du peuple corse. Il convient cepen dant de rappeler
que l’argu men taire muvriste s’inscrit dans un discours contre- 
révolutionnaire dont « les bases reposent sur les dogmes fonda men‐ 
taux qui struc turent l’univers poli tique des consciences de la droite
extrême » (Pelle gri netti 2003, p. 272).

17

La démarche de spéci fi ca tion de la culture insu laire s’opère prin ci pa‐ 
le ment à travers un discours histo rique qui puise ses réfé rences dans
les révo lu tions corses  du XVIII   siècle. L’idée est de contester un
système de valeur étranger intro duit par l’inva sion fran çaise de 1768,

18

e



Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement politique et économique du premier mouvement autonomiste
corse au cœur des années 1930

laquelle aurait conduit à une perver sion progres sive de l’iden tité
insu laire par le biais de la Répu blique, en insis tant notam ment sur la
trahison de certains Corses envers leur patrie. En s’aidant de docu‐ 
ments d’archives, utilisés à leur avan tage sans recul critique, les
muvristes alimentent un discours anti- Français et anti- 
Corses  «  impinzutiti  » (terme péjo ratif dési gnant les Corses assi‐ 
milés), comme en témoigne cet article anonyme de 1933 (AM, 1  avril
1933) :

er

Plus que dans n’importe quel pays, les gouver ne ments fran çais, de
1769 à aujourd’hui, ont trouvé en Corse des magis trats assez vils – la
poli tique du moment l’exigeant – pour tordre le nez à la justice. Le
juge ment que nous repro dui sons ci- dessous, est – nul ne pour rait le
nier – une preuve parmi mille de la bassesse de ces hommes qui ont
comme tâche original la trahison, et que le conqué rant a chargé de
tenir le fléau de la justice […]. Mais lais sons les citoyens rené gats
Colonna, Borboni, Bian chetti, Leca et Tramoni exposer leurs
consi dé rants et insulter, de surcroît, le Père de la Patrie,
Pasquale Paoli 7.

La tenta tive de préser va tion d’un parti cu la risme corse passe égale‐ 
ment par la dénon cia tion de la folk lo ri sa tion de l’île opérée par les
roman ciers fran çais du XIX  siècle, à l’instar de Prosper Mérimée et de
ses nouvelles Mateo Falcone (1829) et Colomba (1840). Cette période,
présentée comme char nière par les corsistes, marque le début d’une
fran ci sa tion massive de la société insu laire. Ils attaquent régu liè re‐ 
ment la Troi sième Répu blique, tenue pour respon sable de cette folk‐ 
lo ri sa tion, consi dé rant les spéci fi cités corses comme une «  manière
singu lière de parti ciper à l’universel  » (Pelle gri netti et Rovere 2004,
p.  19). Il s’agit dès lors, selon les muvristes, d’un siècle de muta tion
cultu relle et poli tique, inter prété comme une période de dilu tion des
valeurs préten du ment tradi tion nelles de la société corse dans les
méandres de l’univer sa lisme républicain.
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e

La consti tu tion d’une litté ra ture natio nale propre à la Corse appa raît
donc comme essen tielle pour les auto no mistes dans le but d’éman‐ 
ciper l’histoire litté raire insu laire du carcan fran çais, une démarche
pouvant être rappro chée  du Risor gi mento delle  Lettere
italien (Gendrat- Claudel et al. 2013). Ils estiment en effet que «  tout
projet d’éman ci pa tion passe auto ma ti que ment par l’élabo ra tion d’une
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Figure 2. Ponte novu vistu da i storici sciu vini, Matteo Rocca

A Muvra, 15 août 1933

litté ra ture natio nale  » (Pietrera 2023). La  «  stam paria di A  Muvra  »
(«  impri merie de  la  Muvra  »), qui assure l’édition des ouvrages en
langue corse, symbo lise cette volonté muvriste de promou voir une
véri table iden tité poétique corse. Cette ambi tion cultu relle se mani‐ 
feste égale ment à travers l’orga ni sa tion des  «  meren delle d’i
pueti corsi » (« pique- niques des poètes corses »), tradi tion instaurée
par les muvristes au début des années 1920 et main tenue tout au long
de l’entre- deux-guerres.

L’idée de «  recor siser  » ces spéci fi cités reli gieuses, histo riques et
cultu relles s’inscrit dans une volonté de légi ti ma tion du discours
auto no miste. Il ne s’agit pas seule ment de se créditer de la vérité,
mais égale ment de dénoncer la défor ma tion des faits par les histo‐ 
riens conti nen taux, comme l’illustre la cari ca ture de Matteo Rocca
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(figure 2). La bataille de Ponte- Novo est l’événe ment le plus fréquem‐ 
ment mobi lisé, car elle repré sente, aux yeux des muvristes, le tour‐ 
nant fatal des libertés insu laires. Plutôt que de recourir au réalisme
histo rique, ils choi sissent d’en proposer une lecture symbo lique,
mettant en scène la vulné ra bi lité d’une jeune répu blique face à l’enva‐ 
his seur fran çais, un combat d’une profonde injus tice et perdu
d’avance pour les « naziunali » (« natio naux »). Ce destin drama tique
de la Corse paoline devient ainsi un objet d’une «  force d’évoca tion
tragique » (Guer rini 2007, p. 145) régu liè re ment exposé dans la presse
ou dans les mani fes ta tions politiques.

Lutter contre les menaces intérieures
Outre le contexte poli tique parti cu liè re ment instable, les muvristes
mettent régu liè re ment en avant l’exis tence d’une menace inté rieure à
l’île, rendant la société –  et le parti auto no miste  – vulné rable aux
suppo sées conspi ra tions judéo- maçonniques et commu nistes. Cette
idée de complots fomentés par des agents du bolche visme est accen‐ 
tuée par la menace poten tielle repré sentée par l’URSS, ce que Don
Paul Leonetti évoque le 15  juillet 1939, à l’aube de la guerre (AM,
15 juillet 1939) :

22

Les commu nistes s’efforcent de plus en plus d’attirer à eux les
paysans. Maurice Thorez les appe lait récem ment nos « frères
paysans ». Mais ce sont là simple ment d’habiles manœuvres pour
faire péné trer leur propa gande dans les campagnes en vue de la
confis ca tion des terres et de la suppres sion de la propriété privée.
C’est là, en effet, l’un des objec tifs des chefs révo lu tion naires, fidèles
à la pure doctrine du marxisme. Cette expro pria tion de la terre a été
réalisée de 1927 à 1938 par Staline en Russie.

L’idée d’un complot judéo- maçonnique ou judéo- bolchévique est en
réalité large ment répandue dans toute la sphère média tique de
l’extrême- droite fran çaise. Le contrôle et la destruc tion de la nation
sont autant de théma tiques qui trouvent un écho dans  la Muvra. À
l’instar du quoti dien  monarchiste L’Action  française, régu liè re ment
cité, l’hebdo ma daire auto no miste fait de l’anti sé mi tisme un «  thème
mobi li sa teur, capable de soulever l’indi gna tion unanime des mili‐ 
tants  » (Joly 2012, p.  111). La publi ca tion de l’article du juif alle mand
Rudolf Steiner, dans l’édition euro péenne du journal américain The
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New York Herald, illustre le racisme latent du journal. La propo si tion
avancée par Steiner, préco ni sant la créa tion d’un État juif en Corse
après la dépor ta tion de la popu la tion insu laire dans le Midi fran çais, a
suscité une vive polé mique dans les colonnes du pério dique auto no‐ 
miste. Antoine Fran çois Franchi revient en septembre 1938 sur cette
propo si tion, dénon çant un complot juif et britan nique visant à
menacer l’Italie (AM, 15 septembre 1938) :

Domi nion britan nique ? Peut- être pas, mais, sûre ment, en oppo si tion
à la tour nure natu relle que prennent les théo ries scien ti fiques
racistes, la neutra li sa tion de la Corse. […] À l’inverse d’une Corse
italienne ou pro- italienne, instru ment de paix et de dignité, une
Corse hébraïque anti- italienne ; canon – adieu cher pistolet aux
Choi seul et Pelletan ! – pointé sur Rome, cœur du Nouvel Empire, par
l’artillerie anglo- saxonne 8.

L’inté gra tion de la cari ca ture anti sé mite comme complé ment au
discours est large ment répandue dans  la Muvra. Les dessins de
Matteo Rocca consti tuent des outils de propa gande très effi caces
pour orienter « l’image de la Corse et des Corses vers une vision plus
conforme à ses préoc cu pa tions » (Lepel tier 2007, p. 136). Ce racisme
spéci fique s’inscrit dans un ensemble plus large illus trant une vision
péjo ra tive des étran gers, notam ment des Fran çais et des Afri cains.
Cette cari ca ture véhi cule les clichés fina le ment très communs dans la
cari ca ture fran çaise des années 1930. La surre pré sen ta tion des étran‐ 
gers dans la presse est alimentée par un imagi naire xéno phobe soli‐ 
de ment ancré dans les menta lités (Schor 1988).
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Figure 3. Neutralizzazione, Matteo Rocca

A Muvra, 1  octobre 1938er

Cette cari ca ture (figure  3), publiée en réac tion au même article de
Rudolf Steiner évoqué précé dem ment, met en scène une compa‐ 
raison entre la Corse fran çaise et la «  Corse juive  », présen tées
comme une succes sion de fléaux mena çant l’île. On remarque aisé‐ 
ment toute la symbo logie clas sique asso ciée au complo tisme judéo- 
maçonnique avec l’Œil de la Provi dence, que l’on retrouve dans les
repré sen ta tions des francs- maçons.

25

Le dernier recours : le PCA
Face à ces menaces, qu’elles soient exté rieures ou inté rieures, les
auto no mistes tentent d’assumer le rôle de défen seurs de la nation. Ils
consi dèrent ainsi que l’inac tion constante des courants poli tiques
tradi tion nels et leurs dérives sont respon sables de la montée de ces
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nouveaux périls. La suppres sion de ce système archaïque devient
donc un enjeu majeur pour les corsistes, qui consi dèrent que les élec‐ 
teurs corses alimentent, souvent malgré eux, un système para doxa le‐ 
ment défa vo rable à leurs propres inté rêts, selon « Dell’Andrea » (AM,
20-28 mai 1939).

Notre devoir est de démas quer la dupli cité des clans, dispen sa teurs
d’une manne qui n’est qu’un poison, complices d’une spolia tion basée
sur l’arti fi cielle impro duc ti vité de notre île […]. Notre devoir est
d’inciter nos compa triotes à se préoc cuper davan tage de leur pays, à
les tirer du sorti lège qui les envoûte, à leur montrer enfin et leur
intérêt véri table et la néces sité de lui dédier le meilleur de leur
pensée en atten dant de lui consa crer leur labeur.

Le PCA appa raît ainsi comme le seul acteur poli tique capable, selon
ses parti sans, de protéger l’île de ses « vices histo riques », perpé tués
par un gouver ne ment central qui ne se soucie rait guère de l’intérêt
des Corses. Seul rempart face à la fran ci sa tion de l’île et de l’impor ta‐ 
tion de systèmes de valeurs étran gers à la Corse, les muvristes
inscrivent ce discours dans la conti nuité de l’héri tage patriote de
Pasquale Paoli. Ce faisant, ils projettent leur propre senti ment de
vulné ra bi lité sur l’ensemble de la société corse. Face à la crise de la
moder nité, ils entendent préserver un isole ment mental de l’île, se
posi tion nant comme les « garants de la société corse face à la dange‐ 
ro sité du monde et de la société de consom ma tion  » (Sarbach- 
Pulicani 2023). Pour les corsistes, seuls les «  vrais corses  » peuvent
prétendre à ce rôle de défen seur de la «  race pure  » et tenir à
distance les menaces fonda men tales pesant sur le peuple insu laire. La
dimen sion eugé niste du muvrisme constitue une théma tique
centrale, étroi te ment liée aux discours natio na listes euro péens des
années 1930. Domi nique Carlotti précise en ce sens que les Corses
seraient issus d’une race parti cu lière «  étant donnée l’insu la rité qui
préserva ce groupe d’habi tants de séries de mélanges, conser vant un
noyau très pur de race latine » (AM, 20 juillet 1934).
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Les muvristes assument donc le para doxe de cette insu la rité : facteur
de vulné ra bi lité face aux ingé rences exté rieures, mais aussi condi tion
néces saire à la préser va tion de l’inté grité de la race. Ce posi tion ne‐ 
ment illustre la manière dont les auto no mistes instru men ta lisent la
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vulné ra bi lité perçue de leur action et de l’île, même si la réalité
semble être bien diffé rente de leur discours.

L’isole ment imaginé : les soutiens
exté rieurs au mouvement

Une inter na tio nale auto no miste ?

Les rela tions des muvristes avec les mouve ments auto no mistes de
France sont cordiales, notam ment  avec Breiz  Atao et  le Elsass- 
Lothringische  Heimatbund. Petru Rocca a d’ailleurs parti cipé au
procès de Colmar de 1928, qui juge les auto no mistes alsa ciens. Les
muvristes ont égale ment relayé le mani feste du Heimatbund en 1926
(AM,  1 -8  août 1926), leur valant la rédac tion d’un rapport du
commis saire spécial d’Ajaccio à desti na tion de son homo logue de
Stras bourg (ADBR, série 98AL671). Mais la fin précoce du mouve ment
alsa cien n’empêche pas A Muvra de conti nuer à publier sur la région
rhénane. Une série d’articles intitulée Voce d’Alsazia parue entre 1933
et  1934 (AM, du 15  août 1933 au  1 mars 1934) établit un paral lèle
expli cite entre le «  problème d’Alsace  » (Gras 1977, p.  337) et le
« problème corse ».

29

er

er 

Le suivi de l’actua lité auto no miste dans les autres régions, notam‐ 
ment à travers la chronique Minu ranze naziunale, s’étend égale ment
à d’autres régions euro péennes. De nombreuses popu la tions y sont
évoquées, comme les Cata lans ou les Alle mands des Sudètes. Cet
éven tail très large traduit une volonté de mise en réseau des luttes
régio na listes, évoquant une forme  d’inter na tio nale  autonomiste ou
d’« euro péa nisme » des mouve ments iden ti taires, pour reprendre les
termes de Sébas tien Carney (Carney 2021) 9.
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La colla bo ra tion entre les diffé rents mouve ments auto no mistes fran‐ 
çais et euro péens se maté ria lise égale ment dans la mise en place
d’initia tives communes. La première d’entre elles est la créa tion du
Comité central des mino rités natio nales de France (CCMNF), le
12  septembre 1927, en parte na riat avec les auto no mistes bretons et
alsa ciens, réunis pour reven di quer une France fédé rale (Paci 2015,
p.  113). Cette volonté de colla bo ra tion poli tique se pour suit dans la
décennie suivante avec la créa tion, en 1936, du Bulletin des mino ‐
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rités nationales (BMN), rebaptisé Peuples et frontières l’année suivante
(Carney 2021, p. 43). Si la direc tion est assurée par les régio na listes du
Parti auto no miste breton (PAB), c’est Petru Rocca lui- même qui se
charge de la rédac tion de la rubrique dédiée à la Corse. L’objectif de
ces initia tives est double  : défendre un projet poli tique commun et
briser l’isole ment des mouve ments régio na listes pour leur permettre
de faire front commun face à l’État central. L’auto no miste breton
Olivier Mordrel met en évidence cet isole ment, en partie respon sable
de la crise iden ti taire en Bretagne selon ses dires, dans l’intro duc tion
du premier numéro du Bulletin de 1936 (BMN, 1  juin 1936, p. 5) :er

Isolés au bout de la France avec la mer dans le dos, angoissés de
l’amoin dris se ment sécu laire de la civi li sa tion celtique, assis tant si l’on
peut dire à la destruc tion métho dique et impla cable de leur langue,
de leur vie publique, de leur génie national par la machine meur trière
de l’école et de l’État fran çais, ils connaissent une psychose de
révolte, qui rappelle celle de l’Irlande. N’ayant ni le nombre, ni l’appui
exté rieur, ni la sécu rité, ils doivent faire appel plus que d’autres aux
vertus héroïques.

Cette revue traite de l’ensemble des mino rités natio nales fran çaises,
en établis sant des paral lèles entre leurs situa tions, perçues comme
fonda men ta le ment simi laires malgré des spéci fi cités propres à
chacune. Ce compa ra tisme occupe une place impor tante dans le
discours auto no miste de la Muvra qui suit les événe ments inter na tio‐ 
naux des années 1930 sur le sujet, et notam ment l’affaire des Sudètes.
Adop tant une posture paci fiste héritée des asso cia tions d’anciens
combat tants, les muvristes sont favo rables au ratta che ment de la
mino rité alle mande de Tché co slo va quie au Troi sième Reich, esti mant
qu’une guerre inutile et étran gère aux inté rêts corses devait être
évitée (AM, 20-1  septembre et octobre 1938) :
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er

Aux mamans corses qui ont vu sacri fier, de 14 à 18, 20 000 jeunes,
fleur de notre race, par cette formule menson gère du Droit et de la
Civi li sa tion, inven tion judéo- maçonnique, nous deman dons si elles
veulent voir assas siner leurs fils – tous leurs fils ! – pour permettre à
7 millions de Tchèques d’opprimer et de piétiner 5 millions
d’Alle mands, de Polo nais et de Hongrois 10.



Une vulnérabilité imaginée ? L’isolement politique et économique du premier mouvement autonomiste
corse au cœur des années 1930

Ainsi, Antoine Barzocchi confirme cette volonté de voir l’État fran çais
ne pas inter férer dans cette crise, en rappe lant qu’il relève du droit de
l’Alle magne de venir en aide aux mino rités natio nales préten du ment
oppri mées par les Tchèques. Cette défense du droit des peuples à
disposer d’eux- mêmes s’inscrit dans une valo ri sa tion constante, par
les corsistes, du modèle fédéral alle mand et des libertés accor‐ 
dées  aux Länder. Pour autant, ils ne manquent pas de criti quer les
réformes de centra li sa tion du pouvoir mises en œuvre par le régime
hitlé rien (Gosselin 1991, p. 58).
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Le relais des irré den tistes fascistes
Les condi tions d’exis tence du PCA, large ment incarné par son organe
de presse, dépendent prin ci pa le ment de la situa tion écono mique
de la Muvra. Le mode de finan ce ment d’un journal dépend en grande
partie de sa ligne édito riale  : fonds exté rieurs, publi cité, ventes au
numéro et abon ne ments sont autant de leviers pour assurer une
stabi lité finan cière. Daniel Polacci avance les chiffres de 806 abon ne‐ 
ments en 1924 et de 947 en 1928, dont 80  en Italie. Toute fois, ces
données varient beau coup selon les sources, qu’il s’agisse des rensei‐ 
gne ments fran çais ou des adver saires poli tiques des muvristes
(Polacci 1974, p.  52). Si les chiffres exacts sont diffi ciles à établir, ils
semblent insuf fi sants pour garantir la survie écono mique du journal,
en parti cu lier durant l’entre- deux-guerres, une époque char nière
pour le monde jour na lis tique. Face à la baisse des salaires, au déclin
des quoti diens pari siens et à l’augmen ta tion des coûts des matières
premières, la presse fran çaise a dû se réin venter. Les jour naux qui
n’ont pas pris le virage de la moder nité des années 1930, incarné ici
par les avan cées tech niques aux origines par exemple de la radio ou
du photo re por tage, se sont trouvés margi na lisés (Delporte, Blandin et
Robinet 2016).
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Dès le début de son histoire, le journal corsiste béné ficie de finan ce‐ 
ments exté rieurs, notam ment ceux de Fran çois Coty, célèbre indus‐ 
triel insu laire. De son vrai nom Fran çois Spoturno, le parfu meur ajac‐ 
cien a financé  la Muvra lorsqu’il dési rait se lancer en poli tique
(Sicard- Picchiottino 2006). Proche des milieux natio na listes, Coty
finance de nombreux titres de presse, parmi lesquels L’Ami du peuple,
afin d’asseoir son influence dans les sphères média tiques régio nales
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et natio nales (Joly 2006, p. 96). Infor ma tion au demeu rant secrète, les
muvristes révèlent l’affaire au milieu des années 1920 après des
désac cords survenus à la suite de l’arrêt des finan ce ments, et se
lancent dans une campagne diffa ma toire à son sujet. Mais c’est le
début de l’arrivée de subsides de la part du nouveau gouver ne ment
de Musso lini qui marque un tour nant dans la ligne poli tique du
journal. Cette aide finan cière permet alors à  la  Muvra de survivre
dans l’univers concur ren tiel, et précaire, de la presse régio nale corse.

L’argent des fascistes tran site par l’inter mé diaire de l’ensei gnant de
lycée livour nais Fran cesco Guerri, grand orchestre de la venue du
poète Santu Casa nova en  Italie 11, et le  «  Comi tato per la  Corsica  »
(Arza lier 2014, p. 51  ; Poupault 2014, p. 787). L’aspect écono mique est
devenu central pour les irré den tistes au point d’estimer que «  la
campagne de propa gande franco- italienne pour la Corse soit prin ci‐ 
pa le ment menée avec de l’argent » (Giglioli 2001, p. 255). Le Comitato
rece vait une rente annuelle de 600  000  lires qui s’accroît chaque
année jusqu’à atteindre la somme de 780  000  lires. Si Guerri ne
finance pas unique ment  la Muvra, c’est cette dernière qui reçoit la
rente annuelle la plus impor tante, estimée à 120 000 lires.
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Les liens entre corsistes et irré den tistes s’appuient sur une entente
cordiale entre les partis, motivée par des consi dé ra tions écono‐ 
miques. Les muvristes, et notam ment Petru Rocca, sont de grands
admi ra teurs de Musso lini et de son idéo logie au point d’être consi‐ 
dérés comme des « philo fas cistes corses » (Pelle gri netti et Sarbach- 
Pulicani 2024). D’un point de vue prag ma tique, le régime musso li nien
espère diffuser l’idée d’une italia nité natu relle de la Corse à travers le
soutien apporté au parti auto no miste. L’Italie est souvent évoquée
dans les colonnes du journal et présentée sous son plus beau jour. Si
cette alliance conjonc tu relle avec les irré den tistes relève proba ble‐ 
ment d’un oppor tu nisme corsiste, les deux courants partagent égale‐ 
ment des fonde ments idéo lo giques communs, parti cu liè re ment dans
leur oppo si tion à la franc- maçonnerie et à l’athéisme (Sarbach- 
Pulicani 2023). Les auto rités fascistes saluent d’ailleurs régu liè re ment
ces échanges amicaux, notam ment dans ce rapport dressé par le
minis tère des Affaires étran gères, alors dirigé par Galeazzo Ciano, à
desti na tion du Grand Conseil fasciste qui s’est réuni le 4 février 1939
(ASD, Segr. Gen. 1923-1943, b. 1177) :
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Le « Comité » entre tient des rapports à carac tère fidu ciaire avec les
Corses suivants, quelques- uns d’entre- deux sont des figures
repré sen ta tives de ces milieux, qui échangent acti ve ment avec l’Italie
et colla borent autant dans le Royaume que dans l’île à la défense de
l’italia nité corse : Orsini d’Ampu gnani, Grimaldi, Notini, Carlotti,
Piaz zoli, Yvia- Croce, Matteo Rocca, les prêtres Giusti et Rossi et
enfin tous les écri vains et poètes qui sont dans l’entou rage de
Petru Rocca 12.

Bien que cordiales, ces rela tions n’en restent pas moins sujettes à
leurs propres contra dic tions. Sur le plan culturel par exemple, de
profondes diver gences opposent les reven di ca tions régio na listes des
muvristes aux aspi ra tions irré den tistes des Italiens. Concer nant la
ques tion de la langue, les fascistes estiment que le dialecte corse n’est
que le fils de la langue italienne alors que certains corsistes les consi‐ 
dèrent comme issus d’un ancêtre commun (Paci 2015). Cette hiérar‐ 
chi sa tion, d’appa rence anec do tique, témoigne d’un désac cord
profond sur la manière d’inté grer l’italia nité du peuple corse au projet
culturel fasciste. Cette logique se retrouve égale ment dans la récu pé‐ 
ra tion des révo lu tions corses par le discours irré den tiste, allant
même jusqu’à présenter la bataille de Ponte- Novo comme un élément
fonda teur de l’unité italienne elle- même  (Corsica Antica e  Moderna,
janvier- juin 1938, p. 24) :
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Un pont génois, à moitié détruit, puis d’autres gorges, et enfin, un
autre pont génois, avec une croix blanche près de lui, « A Croce di u
Ricordu ». Nous sommes à Ponte novo. Nous tendons les mains
depuis les fenêtres, pour saluer la plaine fatale, où s’est déroulée la
première bataille du Risor gi mento italien. « Ici tombèrent les
mili ciens de Pasquale Paoli, combat tant pour la liberté de la patrie »,
ont gravé les Corses non dégé nérés au pied de cette Croix 13.

Ces contra dic tions, entre désir de rappro che ment et diffé rences dans
les discours respec tifs, trans pa raissent égale ment dans la colla bo ra‐ 
tion du PCA avec les autres partis auto no mistes de France. En 1936,
alors que les rela tions entre corsistes et irré den tistes sont stables, le
premier numéro du Bulletin des mino rités nationales dénonce ouver‐ 
te ment le sort réservé aux mino rités slaves dans les terres irré dentes
récem ment annexées en 1919. La revue bretonne relaie ainsi les
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propos d’un Dalmate slovène qui, lors d’un voyage à Trieste et à Zara,
exprime son espoir de voir la Yougo slavie les déli vrer «  de cette
tyrannie italienne » (BMN, 1  juin 1936, p. 8).er

Conclusion
Les accu sa tions de sépa ra tisme et d’irré den tisme ont isolé poli ti que‐ 
ment le PCA en Corse, en dépit de ses liens avec d’autres mouve‐ 
ments auto no mistes fran çais et euro péens. Ce manque de soutien
local ne les a pas empê chés d’adopter un discours plus radical que
d’autres régio na listes, comme les cyrnéistes, tirant parti de ces accu‐ 
sa tions. L’instru men ta li sa tion par les corsistes de la vulné ra bi lité
perçue de la Corse, en miroir de leur propre margi na li sa tion poli‐ 
tique, est ainsi devenue un élément central de leur rhéto rique. Les
critiques constantes adres sées à l’État et la poli tique insu laire ont
entraîné une surveillance et une répres sion accrues de la part des
auto rités fran çaises, qui les consi dèrent comme des agents au service
du régime musso li nien. Si leur défense de l’italia nité corse a mis en
lumière les diffé rences cultu relles avec la France, elle a égale ment
renforcé les soup çons de collu sion avec l’Italie fasciste. En effet, le
régime musso li nien se réap pro prie le discours insu la riste des auto‐ 
no mistes, qui s’inspire de celui des élites corses  du XIX   siècle (Paci
2012), pour alimenter son propre discours irrédentiste.
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Le soutien écono mique et moral apporté par le régime italien a
permis au mouve ment muvriste de conti nuer à subsister, béné fi ciant
de condi tions maté rielles confor tables au regard de l’influence réelle
du mouve ment sur la société insu laire. Il est toujours diffi cile de
mesurer l’effi ca cité d’une propa gande, mais nous pouvons iden ti fier
un certain nombre de fais ceaux d’indices. Si nous partons du point de
vue italien, le ministre des Affaires étran gères Galeazzo Ciano avoue
lui- même en 1938, dans son journal poli tique, l’inef fi ca cité de la stra‐ 
tégie irré den tiste consis tant à soutenir les auto no mistes locaux, en
affir mant que «  le parti de Petru Rocca ne compte pas plus de dix
personnes » (Ciano 2015, p. 452).
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L’échec fasciste se traduit par la multi pli ca tion des mani fes ta tions
anti- italiennes en Corse, ce qui tend à forte ment irriter les corsistes.
Cette lutte contre l’irré den tisme atteint son paroxysme avec le
serment de Bastia le 4 décembre 1938, lorsque 20 000 Corses jurent
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NOTES

1  L’esti ma tion la plus basse fait état de 9 769 victimes alors que l’esti ma tion
la plus élevée avance le nombre de 40  000  morts. Le nombre de décès
corses pendant la Grande Guerre est un enjeu poli tique qui demeure
d’actua lité, qu’il s’agisse de prouver le ratta che ment de la Corse à la France
pour les loya listes, ou de démon trer une forme de sacri fice inutile pour les
natio na listes. Voir notam ment l’article de Didier Rey (2014).

2  Les termes « auto no mistes », « corsistes » et « muvristes » seront utilisés
comme des syno nymes dans cet article.

3  En d’autres termes, une auto nomie admi nis tra tive dans laquelle les élus
corses peuvent direc te ment légi férer sur des problé ma tiques liées à la
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Corse, comme l’ensei gne ment de la langue. Ce modèle de gestion de l’île
demeu re rait encadré par l’État fran çais, notam ment dans certains domaines
sensibles, comme les rela tions inter na tio nales ou la justice.

4  «  L’opinione pubblica corsa, natu ral mente, ha subito le ultime flut tua‐ 
zioni della poli tica gene rale. Su scala ridotta, si sono avute in Ajaccio, Bastia,
nonché negli altri centri dell'Isola, nume rose sfilate di mani fes tanti e di
scio pe ranti, al canto dell'In ter na zio nale e di altri inni rivo lu zio nari. Anche
qui sarebbe il caso di chie dersi se il successo incon trato presso le masse
insu lari dalle idee ed il programma del “Front popu laire” sarà o non defi ni‐ 
tivo. Non si può ad ogni modo dubi tare della since rità di tanti nostri compa‐ 
triotti, i quali coll'ade rire ai partiti estremi hanno sempli ce mente voluto
dimos trare il loro disgusto per la poli tica egois tica fin'ad ora seguita in
Corsica, ed il loro profondo sdegno per quelli che hanno sempre soste nuto
siffatta poli tica.  » (Toutes les traduc tions du corse et de l’italien sont
de l’auteur)

5  La  revue L’Annu  Côrsu est fondée en 1923 par les ensei gnants Paul
Arrighi et Antoine Boni facio et est éditée à Nice puis à Marseille. Elle paraît
annuel le ment sous la forme d’un alma nach, avec comme objectif de mettre
en valeur la langue corse sur le modèle du Féli brige provençal.

6  L’insti tu tion na li sa tion progres sive du métier et la frag men ta tion des
syndi cats en France a eu pour effet de mal définir le statut des jour na listes
pendant l’entre- deux-guerres, malgré une première tenta tive de Georges
Bourdon en 1931. Voir l’ouvrage de Chris tian Delporte (1999).

7  « Più che in qualsìasi altru paese, i guverni fran cesi, da u 1769 ad oghie,
hanu trovu in Corsica magis trati abbas tanza vili – a puli tica di u mumentu
esig gen dula – per torce u nasu a’ justizia. U judiziu chi noi ripro du cemu quì
sottu, è – nisunu a puderà nigà – una prova fra mille di a viltà di st’omi chi
hanu cume màcula origi nale u tradi mentu, e chi u cunquis ta dore ha inca ri‐ 
catu di tene para l’asta di u cantaru. […] Ma lasciemu i citta dini rinne gati
Colonna, Borboni, Bian chetti, Leca e Tramoni espone i so’ « consi dé rants » e
insultà, per cullà più in altu, u Babbu di a Patria, Pasquale Paoli. »

8  « Duminiu britan nicu ? Forse micca, ma, per sicuru, in oppo si zione a u
natu rale piegu ch’elle piglianu e scien ti fiche teorie razziste, neutra liz za zione
di a Corsica. […] Invece d’una Corsica italiana o pro- italiana, stru mentu di
pace e di dignità, una Corsica ebrea anti- italiana ; cannone – addiu pistola
cara a i Choi seul e a i Pelletan  ! – puntatu sopra Roma, core di u Novu
Imperu, da l’arti gliere anglo sas sone. »
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9  Cet inter na tio na lisme, théo ri que ment simi laire aux grands mouve ments
poli tiques du XIX   siècle, s’exprime dès les années 1920 avec les conflits en
Irlande dans le cas des natio na lismes dits périphériques.

10  «  A e mamme corse chi hanu vistu sacri ficà, da u 14 a u 18,
20,000  giovani, fiore di a nostra razza, per quella formula buggiarda di u
« Drittu e di a Civi liz za zione » inven zione giudeo- massonica, duman demu
s’elle volenu vede assas sinà i so’ figlioli – tutti i so’ figlioli ! – per permette a 7
milioni di Cechi d’opprime e di calpestà 5 milioni di Tedeschi, di Polacchi e
d’Unghe resi. »

11  La grande tournée de Santu Casa nova repré sente l’un des plus impor‐ 
tants « coups de commu ni ca tion » du régime fasciste dans sa propa gande
irré den tiste sur la Corse. Initiée en 1935 et orga nisée par Guerri, celle- ci se
conclue par une rencontre offi cielle du poète avec Benito Musso lini et son
instal la tion défi ni tive à Livourne, jusqu’à sa mort, l’année suivante.

12  « Il « Comi tato » intrat tiene rapporti di carat tere fidu ciario con i seguenti
corsi, alcuni dei quali sono figure rappre sen ta tive di quegli ambienti, che
corris pon dono atti va mente con l’Italia e colla bo rano tanto nel Regno che
nell’Isola alla difesa dell’italia nità corsa : l’Orsini d’Ampu gnano, il Grimaldi, il
Nutini, il Carlotti, il Piaz zoli, Yvia- Croce, Matteo Rocca, i sacer doti Giusti e
Rossi ed infine tutti gli scrit tori e poeti che si strin gono attorno al Rocca. »

13  «  Un ponte geno vese semi distrutto, poi altre gole, ed infine un altro
ponte geno vese, con vicino una croce bianca, “a Croce di u Ricordu”. Siamo
a Ponte novo. Dai fines trini proten diamo le mani tese, a salu tare la piana
fatale, dove si combatte la prima batta glia del Risor gi mento italiano. “Qui
casconu e milizie di Pasquale Paoli luttendu per a libertà di a Patria”, scol pi‐ 
rono i Corsi non dege neri ai piedi di quella Croce. »

RÉSUMÉS

Français
Cet article entend étudier l’isole ment poli tique et écono mique du « Partitu
Corsu Autonomista  » (PCA), premier mouve ment auto no miste corse fondé
en 1923 par Petru Rocca et incarné par son  journal A  Muvra. Dans la
décennie précé dant la Seconde Guerre mondiale, les postures poli tiques de
plus en plus radi cales et les diffi cultés finan cières liées à la crise écono‐ 
mique de 1929 ont contribué à rendre ce mouve ment parti cu liè re ment
vulné rable aux offen sives des auto rités fran çaises. Face aux diffé rentes
menaces suppo sées qui pèsent sur l’île tyrrhé nienne à l’instar de la fran ci sa ‐
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tion, les auto no mistes entendent incarner la solu tion poli tique idéale pour
défendre les valeurs préten du ment tradi tion nelles du peuple corse.
Soucieux des problé ma tiques insu laires, ils se trouvent à la croisée des riva‐ 
lités entre la France et l’Italie en Médi ter ranée. Alors que les tensions diplo‐ 
ma tiques atteignent leur paroxysme dans les années 1930, le PCA se trouve
piégé par ce contexte inter na tional instable, par les liens qu’il entre tient
avec le régime fasciste et les riva lités poli tiques et jour na lis tiques qu’il
cultive avec la scène poli tique locale. En analy sant le discours auto no miste
au sein de la Muvra, cette étude vise à montrer comment les muvristes ont
mobi lisé stra té gi que ment une certaine vulné ra bi lité exis tante pour
renforcer leur propos poli tique éman ci pa teur vis- à-vis de la France.

English
This article seeks to examine the polit ical and economic isol a tion of
the “Partitu Corsu Autonomista” (PCA), the first Corsican auto nomist move‐ 
ment founded in 1923 by Petru Rocca and embodied by its  newspaper
A  Muvra. In the decade preceding the Second World War, increas ingly
radical polit ical posi tions and finan cial diffi culties linked to the 1929
economic crisis contrib uted to making this move ment partic u larly vulner‐ 
able to offens ives by French author ities. Faced with various perceived
threats weighing upon the Tyrrhe nian Island, such as Fran ciz a tion, the
auto nom ists sought to embody the ideal polit ical solu tion for defending the
allegedly tradi tional values of the Corsican people. Concerned with insular
issues, they found them selves at the cross roads of rival ries between France
and Italy in the Medi ter ranean. As diplo matic tensions reached their peak in
the 1930s, the PCA became trapped by this unstable inter na tional context,
by its ties with the fascist regime, and by the polit ical and journ al istic rival‐ 
ries it cultiv ated with the local polit ical scene. Through analysing auto‐ 
nomist discourse within A Muvra, this study aims to demon strate how the
Muvrists stra tegic ally mobil ized a certain existing vulner ab ility to
strengthen their eman cip atory polit ical discourse towards France.
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